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COUP DŒIL 

ALMANACHS ILLIISTBÉS DU XVIII" SIÈCLE 



Les almanachs illustrés du XVIII" siècle ont plus 
d'une fois déjà attiré l'attention des bibliographes, et 
MM. Victor Champier, dans les Anciens Almanachs 
illustrés (in-folio, Paris, Franzine, 1886), et Cohen, dans 
son remarquable guide, dont la cinquième édition a été 
revue, corrigée et considérablement augmentée par un 
de nos savants bibliophiles, le baron Roger Portalis 
(in-S", Paris, Rouquette, 1887), ont donné la nomencla- 
ture et quelquefois la description de ces charmants petits 
livres dont la vogue s'accroît chaque'jour et qui, dans 
les ventes publiques, atteignent des prix souvent fort 
élevés. 

Cette vogue s'explique par des titres bizarres et 
amusants, 4es figures finement gravées, des reliures 
originales, élégantes" et d'un caractère tout particulier. 

D'Orfeuil, dans YEsprit des Almanachs (in-12, Paris, 
V» Duchesne, 1783) fait allusion à ces titres : 

« La multiphcité des titres seule est dans le cas de 
« plaire ; le philosophe même peut s'en amuser ; toute 
a frivole qu'est cette matière, il ne la dédaignera pas, 
a s'il veut considérer les difiFérents ressorts de l'esprit 
« humain, la variété des faits et sous combien de 
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6 ALMANACHS DU XVm* SIÈCLE 

H formes il peut se reproduire. L'homme léger rencon- 
a trera de quoi satisfaire son goût, il voltigera sur un 
g parterre émaillé de fleurs et i] recueillera le suc de 
a celles qui lui seront le plus analogues. » 

La Bibliothèque Nationale possède dans l'œuvre de 
Dambrun neuf suites d'eaux-fortes et de figures avant la 
lettre, qui donnent une idée de la perfection avec 
laquelle étaient interprétées les minuscules estampes 
dessinées par Queverdo (1). 

De très grands maîtres, Cochin, Eisen, Gravelot, 
Moreau, et des artistes de beaucoup de valeur, Binet, 
Choffard, Desrais, Dorgez, Marillier, Monnet, secondés 
par d'habiles graveurs, Gaucher, de Ghent, Lemire 
Longueil, Née, Poncet, ne dédaignaient pas de s'adonner 
à l'illustration des almanachs (2). 



(1> En suivant Tordre dans lequel Cohen (dans la a* édition d« son guide) 
donne la description de ces neuf suites, les séries, de douze figures chacune, 
appartiennent: l*à l'Almanachdei étrenaes galantes des proratnadei elaïaïut- 
menti de Parlt, Boulanger, 1780; 2- à ïltlnèraiee descriptif de Paris, avec indi- 
cations quotidiennes, débit A Paris des comestibles les plus abondants et les 
plus recherchés de chaque saison 1780, et aussi à l'Almanaeh des ToarcMs dt 
Paris, étrennes curieuses et comiques avec des cbaosons intéressantes, dédié 
A H" Barbe, fruitière-orangère. Boulanger, 17S2; 3- à VAImanach galant, moral 
et critique, en vaudevilles. Boulanger, 1785; 4- Almanach de l'amour, des ris et 
des Jeux, Boulanger, 1786 ; 5- ^fmonach de la vie pastorale. Boulanger, 1787 ; 
6* .tlmanacfi dej délices du Palois-Royol, id, 1786; 7- Almaaach de la comédie de 
Figaro, id,. 1796; 8' Almanach de Vamour parmi les jeux, Id., 1786; 9" Étreanes 
du senlinunt, dédiées aux âmes blenialsantes, Id., 17S4, 

(2) Nous devons à Cochin liuit années de VAImanach Icoaologiqae, des 
frontispices pour les élrennes mignonnes, et les élrennes lyriques anacréon- 

A Elsea, des vignettes pour ï Almanach poHiqae et éalgmalique 175B, pour 
l'AImanacIi des Héroides 1773, des figures pour r.41manacli des théâtres, etc. 

A Graoelot, 90 fig. pour VAImanach utile et aqréable de la loterie de l'École 
TogaU milllaire, 1758 ; les neuf premières années de VAImanach Iconologîqae, 
les figures ponr le parfait modèle, 1778, rroDt, pour les étrennes eftrono- 
laitrlques de Pierre Leroy, célèbre horloger, 1760, etc. 

A Moreau. les fig. pour rjllmanach de la Réifof ulion 1T92 et un tronttiplce, 
pour l'année 1784, des étrennes lyriques, etc. 
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ALMANACHS DU XVim SIÈCLE 7 

Quant à leurs reliures, les curieux en ont pu voir les 
plus charmants spécimens à l'exposition rétrospective 
des Arts libéraux (1889). 

Ce qui ajoute encore à la valeur de ces almanachs, 
c'est qu'ils sont d'une extrême rareté et presque tous 
remplis d'intérêt ; ils peignent bien l'époque à laquelle 
ils appartiennent ; certains d'entr'eux nous renseignent 
sur les choses du jour (expositions) (1), plaisirs de chaque 
saison (2), prix des denrées (3), prix des caricatures (4), 
les découvertes de l'année (filage de l'huile pour les 
bateaux en cas de grosse mer) (5), aérostalion (6), fusil à 
répétition (7), salon de Curtius (8), baquet de Mesmer (9), 



A BInet, les Sapposilions de l'enjoaeiiKnl 1T8T, le Microscope des etslonnatres, 
naa;ï Optimisme de nouveautés, 1788 ; le Trottoir de Permesse, 1788, etc. 

Choffard, fïontjspice pour VAImanach da chatseur, 1773. 

Desrais, figures pour les jllinanacjit de modes et coslames. 

Do'ga, les Inirigaes de la capitale, 1790; .l'Espril du siècle 1790; les Per. 
fidies supposées, 1793 ; tes Colifichets Igrlco-galaitts, 1787 ; le Trésor des diot- 
nations, 1791; le Jardin des âmes sensibles, 1793; le Panthéon des philaa- 
tropes, 1792 ; etc., etc. 

Marillier, dans VAImanach des escapades de Vamoar, un f^Dt. et huit 
figures charmantes : la vue, l'oule, le toucher, l'odorat, le goût, etc., froutls- 
pice pour les éjrenn*j cf^pollon, 1757, 

Monnet, Tronlispices pour les étrennes lyriques, dernières auuées, et VAIma- 
nach des grâces, 1784. 

(l)I>éIicesdeCdrésPomone et Flore, 1714. 

(2yAlmanach de ïamoar des ris et des jeux, 17SS. 

(3) Almanach du comestible, 177S. 

(4) Quelle folle ou galerie des coricalureir vers 1798, aloianach rarissime, 
orné de douze rëductions 1res floemenl gravées, des caricalures de Carie 
Vernet : les IncroyalilGs, l'Anglomaite, tua Chevelure s'en va, etc. 

(5) Almanach de Gotha, 1786. 

(6) Almanach des Folies modernes, 1781 ; le rrésor des almanachs, 17S3 ; 
Coit/lchelï iarico-golant), 1790. 

<7) Étrennes mignonnes, curieuses et utiles pour Cannée bissextile 1776. 
Le s' de Pasting, colonel, de Berghen eu Norwège, a inventé une arme à feu 
avec laquelle on peut tirer 10 à 20 coups dans une minute ; l'arme n'est pas 
plus pesante qu'un fUsil ordinaire, et 11 s'occupe actuellement d'une autre 
machine à peu près semblable, avec laquelle on pourra tirer 30 coups dans 
une minute. 

(8) jluen'ures poristeiuies, 1784. 

(B) Almanach des Folles modernes. 
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8 ALMANACHS DU XVIII» SIÈCLE 

machine à engraisser les volailles (1), recettes nom~ 
breuses (2), etc., etc.)> nous racontent de piquantes 
anecdotes ou nous donnent les couplets à la mode, les 
chansons nouvelles, les ariettes et vaudevilles les plus 
en vogue. 

D'autres, tels que les Halles et Marchés, les belles Mar- 
chandes de Paris, les Promenades et amusements de 
Paris, .les Délices du Palais-Rogal, la Fête des bonnes 
je/is, 1787, etc., nous montrent dans leurs délicieuses 
gravures, des scènes prises sur le vif, avec tout un petit 
monde sémillant et gracieux, et nous donnent l'idée de 
ce qu'étaient alors les grands boulevards, les Champs- 
Elysées, l'assemblée à Longchamps, le Palais-Royal, la 
foire Saint-Germain, la fête de Sceaux, la sortie de 
l'Opéra, le Louvre, etc.. les intérieurs de boutiques, 
les représentations théâtrales, les jeux innocents, les 
mœurs champêtres, etc. 

D'autres encore nous fournissent de précieux détails 
sur les modes et les costumes (3), les coifEiires, les fêtes 
données à Paris en l'honneur du mariage du Dauphin, 
celles données à l'occasion de l'heureux accouchement 
de la reine, 1782 ; celui intitulé le Bijou de la reine, 1778, 
contient très finement gravés les portraits de la &miUe 
royale ; tous nous révèlent le caractère de l'époque, et à 
ce titre, nous sont des documents utiles pour connaître 
mieux encore la fin du XVIII* siècle. 

Tous ces almanachs avaient des éditeurs particuliers, 
Desnos, Boulanger, Jubert, Janet, Tiger, Marçilly, qui, 
en leur qualité de relieurs-doreurs, faisaient coquette- 



{l)Atmanaeh de poche Liègt, 17U, 

(2) Ètrennei de Minerae, 1774. 

(3) HecueU général de costuines et de modes, Parii. Desnos, 17S1. 
Alnumocli galant des costumes français les plus i la mode. Boulanger, 1782. 
Souvenir à l'anglalBc (Coiffures), 1788. 

Nouveau duuisoniilar (Coiffures), 1787. 
{«es F«nt«lsice «Imobles, 1783 
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ment habiller ces livres tous mignons, destinés aaz petites 
maîtresses, aux gens d'affaires, voyageurs, militaires, 
joueurs, etc. Les uns étaient reliés en maroquin rouge 
ou vert, souvent ornés sur les plats d'attributs tels que : 
Colombes se becquetant, instruments de musique, car- 
quois garais de flèches, cœurs enflammés avec le flam- 
beau allumé de l'hymen, accompagnés de devises : je 
brûle pour vous, l'amour les couronue, agréable à 
tous, etc. 

liCS autres, recouverts de soie peinte à la gouache, 
brodée de soie et d'or ou garnie de paillettes étincelantes ; 
d'autres, plus riches encore, avec un médaillon conte- 
nant une délicieuse miniature, le tout protégé par un 
étui de maroquin doublé de tabis vert ou bleu. 

Ceux-là, sans doute, étaient destinés à être offiu±( en 
présent à Cépliise, Dons ou Cydalise. 

Vous soubailez, Phiiis, nn almanach nouveau ; 

De Paris, voilà le plus beau. 

S'il vous est souvent nécessaire, 
Ah I du moins en l'ouvrant, souvenez-vous toqjours, 

Qu'il n'est point de mois, point de jours 
Où je ne pense à vous et n'aapire à vous plaire. ( 1 ) 

< Puissent, Iris, ces petites étrennes, 
« Vous engager à nte donner les miennes. » (S) 

Les acheteurs trouvaierït à leur gré dans ce choix 
varié, presque pittoresque, et chacun emportait avec lui 
son secrétaire pour l'année; bien heureux celui qui 
n'avait à remplir que la colonne du gain. Car, dans ces 
almanachs, après le calendrier, viennent 24 pages, deux 
par mois, avec colonnes, perte et gain, suivies des 



(l)ilbiHiniicfi nouMou, sans lieu ni date, composé de M pages gravées, 
avec une vignette à chaque page, que l'oD peut attribuer à Gravelol, lervanl 
à lllnstrar un conte en van légèrement badin. 

■<3)LedondDienllment,étreanaie9TenlveadnCGEUT, 17S3 
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tablettes économiques, pour servir, à l'aide d'un stylet 
minéral, à déposer comme dans le sein d'un ami jQdèle, 
les secrets et sentiments du cœur. « Ces tablettes sont, en 
efifet, le confident assuré de nos pensées. Si les dames 
n'en avaient pas d'autres, elles craindraient moins les 
indiscrétions, b 

A partir du petit almanach de Paris, augmenté pour 
1733, à Paris, chez Papillon, graveur en bois, et l'un des 
premiers à contenir de jolies gravures, les mois de 
l'année, les almanachs du XVIII* siècle sont nombreux, 
trop nombreux même pour arriver en une fois à faire un 
travail complet; mais si chacun apporte une pierre à 
l'édifice, ce travail peut être achevé quelque jour. 

En 1732, avec privilège du roi, donné à François 
Jouenne, commence la série des Étrennes mignonnes et 
utiles. 

« SUes vous offrent ud cœur constant tendre et fidèle. 
Ardent, sincère et plein de zèle. » 

a Elles sont mignonnes, curieuses et utiles. Elles vous 
«: apprennent à penser à bien des choses nécessaires dans 
« le cours de la vie. Elles font ressouvenir des choses 
û passées et donnent envie d'en apprendre plus. Elles 
a contiennent un calendrier exact des jours de l'année, 
a augmenté du lever de la lune ; la création du monde, 
t son antiquité , la composition du monde , son 
« mouvement perpétuel, la variété de la vie des 
« hommes. Noms des morts dans un âge avancé depuis 
« un an. Généalogie des maisons régnantes. Idée géné- 
B raie de la France ; ses provinces, villes capitales et 
« rivières. Chronologie des rois. Les 39 gouvernements 
a généraux. Les 30 intendances et généralités. Intendance 
« de marine et des colonies étrangères. Les officiers de 
a justice, les officiers généraux d'armée sur terre , sur 
a mer et d'artillerie, les ordres de chevalerie, le détail 
a de Paris, les archevêchés et évéchés, l'établissement 
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« des ordres monastiques et religieux. Origine des curio- 
« sites ecclésiastiques. Origine des curiosités naturelles, 
« origine des différents arts, des différents usages, curio- 
« sites diverses. Chronologie des choses remarquables. » 

Tel est le plan adopté pour ta publication de ces 
étrennes, ornées seulement d'un frontispice gravé et 
d'une carte de France. Comme ces figures, dit Jombert 
dans l'œuvre de Cochin, devaient se tirer à quarante 
ou cinquante mille exemplaires, Cochin gravait quatre 
fois sur la même planche les mêmes sujets. Cette publi- 
cation se fait toujours en 1790, année dans laquelle on 
donne la description du costume des membres des États- 
généraux, noblesse, clergé, tiers-ordre, et encore en 
1829(1). 

En 1745, un almanach de tout petit format est imprimé 
à Amsterdam, avec douze charmantes vignettes à mi- 
page, au-dessous desquelles se Ht un quatrain. 

Pour le mois de décembre : 

Le moode est une mer orageuae, implacable, 
La vie esl un vaisseau fragile au moindre efTort, 
La mort est un écueil terrible, inévitable 
Et ce funeste écueil est notre dernier port. 

En 1759 paraît l'un des plus jolis et des plus rares 
almanachs du XVIII* siècle, V Almanach utile et agréable 
de la loterie de l'Ecole Royale militaire, où l'on voit son 
origine, son progrès, son établissement en France et la 
façon de placer le plus avantageusement sa mise, enri- 
chi de 90 fig. en taille-douce, qui pourront servir de 
devises, chaque figure accompagnée d'un quatrain rimé 



(1) La grand'mère de H. le baron Plchon, l'aimable autant que savant (et ce 
n'est pas peu dire) président de la Soeiélé des Bibliophiles Français, faisait 

acheter chaque année chez Tiger les Étrennes Mignonnes. EUemouruI en cette 



.db,Google 



12 ALUANACHS DU XVUP SIÈCLE > 

par Gravelot et représentant de gracieuses scènes enfan- 
tines. 

1764 est la première année des almanachs Gotha, qui 
se suivent sans interruption, la plupart ornés de jolies 
figures de Chodowiecki. 

En 1765 et pendant les seize années qui suivent, Gra- 
velot et Cochin nous donnent VAlmanach iconologiqae, 
orné de figures avec explication, recueil précieux et 
difficile à rencontrer en reliure uniforme, surtout en 
maroquin. 

En cette même année Sautereau de Marsy fait paraître 
la première des quarante et une années de VAlmanach 
des muses. Un frontispice gravé pour chaque volume. 

En 1766, Desnos met en vente VAlmanach de l'indica- 
lear fidèle, orné de cartes routières de France et d'un 
frontispice représentant les différentes manières de 
voyager, à cheval, en carrosse, en bateau ou en coche 
d'eau. 

En 1768, il donne une nouvelle édition ou plutôt 
remet en vente avec un nouveau titre l'édition non 
épuisée des Etrennes Françaises, dédiées à la ville de 
Paris, parues pour la première fois en 1766, chez Pierre- 
Guillaume Simon, avec deux planches d'armoiries, cinq 
jolies vignettes gravées par Saint-Aubin, et une sixième 
par Gravelot. 

En 1771, il dédie à Madame la Dauphine les Etrennes 
des Saisons ou extrait des plus beaux poèmes sur les 
saisons, avec un très joli portrait de Madame la Dau- 
phine et quatre figures, le printemps, l'été, l'automne et 
l'hiver. 

Enfin, arrive le déluge des almanachs et il nous sem- 
ble assez curieux de reproduire les annonces suivantes 
faites par Desnos, Laporte, Boulanger, Jubert et Janef. 

« Le sieur Desnos annonce qu'il vient de mettre en 
« vente, pour l'année 1774, la plus jolie collection 
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t d'almanachs, bijoux d'étrennes et les plus rares que 
« l'on puisse désirer. Comme le nombre en est grand, 
« nous n'en désignons qu'une vingtaine des plus inté- 
« ressants. 1° Almanach géographique ou petit atlas 
V. élémentaire, dédié au roi de Danemarck. 2<* L'idée de 
K ta géographie ou de l'histoire moderne. 3° L'indicateur 
« fidèle qui enseigne généralement toutes les routes de 
« France, utile aux commerçants et aux voyageurs. 
« 4" L'iconologie historique et généalogique des rois de 
c France, avec leurs portraits en médaillon. En tête est 
« celui de Louis XV, supérieurement gravé. 5» Les anec- 
« dotes de Louis le bien-aimé. 6" Les souvenirs immor- 
« tels ou tableaux poétiques du roi et des princes du 
s sang, présentés à sa Majesté. 1" Les quatre saisons et 
Œ les quatre heures du jour, en tête est le portrait de 
« Madame la Dauphine. 8" Les délices de Cérès, Pomone 
« et Flore ou la campagne utile et agréable, orné de 
« douze estampes relatives aux amusements de chaque 
« mois de l'année. 9<* Opuscules poétiques, petit recueil 
« de pièces fugitives de M. de Voltaire. 10» Le petit 
s Rameau ou principes courts et faciles pour apprendre 
« soi-même la musique, avec de nouvelles ariettes et 
« estampes relatives, avec le portrait de l'auteur. 11" Le 
« courtisan sans art ou les complimens sans fard. 12° 
« L'almanach des trois fortunes. 13" L'oniroscopie ou 
« application des songes aux n" de la loterie de l'École 
« Royale militaire. 14° Le secrétaire des dames, avec 
g les promenades des environs de Paris. 15" Le 
« secrétaire économique des messieurs. 16° Le néces- 
« saire aux militaires, négocians, gens d'affaires et 
« voyageurs. 17° Le mémorial des gens d'esprit. 18° Les 
« Étrennes des saisons avec un poëme connu sur les 
a saisons. 19° Les Étrennes de l'amour et celles du 
« sentiment. 20° Les Étrennes de Minerve aux artistes, 
« encyclopédie économique ou l'Alexis moderne, conte- 
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t nant huit cents différents secrets sur l'agriculture, les 
a arts et métiers, extraits de plus de mille auteurs et 

< des meilleures recettes en 4 vol. in-24, brochés 4 livres, 
s le calendrier perpétuel avec l'explication de ses usages. 
t Toutes ces étrennes réunissent le nécessaire et l'agréahle. 
c Elles méritent encore l'accueil le plus favorable, à cause 
a des tablettes avec perte et gain et du papier nouveau, 
a de la composition du sieur Desnos, qui réunit tous les 
a avantages de celui d'Hollande /sic/ et qui peut être em- 
« ployé à toutes sortes d'usages, pour écrire et dessiner 
t au moyen d'un stylet minéral sans fin, enjolivé de 
a toutes les façons, adapté à ces tablettes, qui tient lieu 
I de plume, d'encre et de crayon et qui sert longtemps 
s sans qu'on soit obligé de tailler la pointe. Le sieur 
c Desnos, qui n'a d'autre but que la satisfaction du 
c public, a décoré ces almanachs de reliures les plus 
I élégantes, en maroquin veau et carton, avec ferme- 
« tures, de manière à ne pas s'ouvrir dans la poche. 

< Ces almanachs sont enrichis d'estampes, qui les distin- 
s guent des autres et sont de différentes grandeurs et 
« de prix différents depuis 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10 et 
€ 12 livres, suivant les reliures. 

a La notice des almanachs du sieur Desnos (1), petite 
a brochure d'environ cent pages, où l'on donne une 
a idée de chacun pour déterminer le choix du public, 
« se distribuera gratuitement aux personnes qui feront 
« l'acquisition de quelque exemplaire. Autrement, elle 
se vendra une livre quatre sols. Le catalogue général 
« desdits almanachs se distribuera aussi gratis et indis- 
e tinctement à ceux qui désireront en prendre connais- 
€ sance. > 



(1) Ces almanachs étalent connus sons le nom da Deinoi. Cem dont les 
Bgures étalent enluminées se vendaient pins cher : 6 livres an lieu de t llvr^ 
IOdoIs. 
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Heureux, trofs fois heureux I le bibliophile qui décou- 
vrira ce rarissime catalt^e. II pourra se vanter de 
n'avoir pas perdu sa journée I 

Desnos portait au plus haut degré l'art de la réclame. 
Dans la préface du Mémorial des gens d'esprit, 1775, 
intitulée les rêveries d'un homme tout éveillé, pensées 
badines, l'éditeur explique le litre, le but et l'utilité de 
cet almanach, composé seulement de feuillets blancs du 
papier de son invention. 

t Que d'auteurs ne font que barbouiller du papier, 
4 semblables à ces chenilles qui gâtent les feuilles des 
I arbres sur lesquelles elles rampent I Que de gros livres 
« qui sont moins que de petites brochures ! que de petites 
c brochures qui sont moins que rien I Au milieu de tant 
* « de célibataires'ou de gens bons à rien, car c'est la même 
a chose, au milieu de tant de volumes et d'écrits en tous 
< genres, notre almanach aura seul la gloire d'être utile. 
« C'est ce que nous allons prouver du mieux qu'il sera 



c Ce petit livre ne saurait manquer d'abord d'être moins 
« rempli de foutes que les divers ouvrages de littérature 
c dont nous sommes inondés tous les jours, puisque les 
« trois quarts de ses feuilles sont en blanc. Que les 
« libraires s'avisent aussi de ne donner au public que 
« des volumes en blanc et nous défions la critique d'y 
trouver à mordre. Que d'auteurs passeraient encore 
<t pour des gens d'esprit s'ils avaient connu l'expédient 
« dont nous parlons ici... etc.. etc.... 

< La conversation de tant de gens serait-elle si souvent 
€ ennuyeuse, s'ils avaient coutume d'écrire les jolies 
Ql choses, les traits saillants qu'ils entendent dire, afin de 
c les apprendre par cœur et de les débiter ensuite dans 
■ le inonde comme s'ils étaient d'eux-mêmes etc. etc.. « 

Dans un autre almanach de Desnos, le Babillard ins- 
truit, 1787, contenant un choix de choses qu'il est le plus 
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important de ne pas ignorer, avec des anecdotes et des 
observations intéressantes sur les mœurs et le génie des 
différents peuples, notamment des Français, des Anglais, 
des Espagnols, terminé par quelques anecdotes de la 
jeunesse de feu M. de Voltaire, c'est le recueil qui a 
l'honneur de se présenter en public : 

a Oui , lecteur judicieux , voici le plus original et le 
« plus piquant des recueils de mon genre. N'allez point 
« vous aviser de croire qu'avec son apparence de légè- 
< retéjil ne soit point très grave, très moral, très penseur, 
f très raisonnable. Je suis tout cela, mon cher lecteur ; 
Œ car c'est moi-même qui ai l'honneur de parler à 
<i vous. 

a. Les critiques de mauvaise humeur (et il n'y en a guère 
€ que de cette espèce) vous diront peut-être que j'ai un 
a air de tamille. Ne les croyez point, ami lecteur. Com- 
« mencez par me lire et vous finirez par suivre l'avis 
•i: que je prends la liberté de vous donner et je vous jure, 
« foi d'almanach de bonne compagnie, que je serai tou- 
a jours assez vengé du dédain que ces messieurs affectent 
a ordinairement, je ne sais trop pourquoi, pour les pro- 
a ductions de mon espèce. 

a Mais cela ne suffit pas, Mesdames ; car c'est princi- 
« paiement à vous que j'aime à avoir affaire. J'ai ma 
« forme comme un autre almanach et je me flatte néan- 
« moins dans mon petit volume de vous laisser peu de 
a choses à désirer, d'abord sur l'agrément qu'il &ut 
a toujours avoir soin de feire marcher le premier avec 
« vous, en deuxième lieu sur l'utilité qu'on doit toujours 
a faire venir à la suite. C'est, ce me semble, un assez 
a grand mérite pour une espèce de hasard du coin du 
« feu, tel que je suis..., etc., etc. 

a A l'égard de vous, Messieurs, vous pourrez vous 
a apercevoir du reste que mon rédacteur n'a eu garde 
a de vous oublier, puisqu'il a eu la bonté de pousser 
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c l'érudition en ma fovenr au point de me mettre à 
« même de pouvoir vous offrir tout ce qui peut servir à 
1 rendre les hommes meilleurs et plus dignes d'eux- 
mêmes, et encore une fois, Messieurs, ce n'est pas un 
a petit service que celui-là. 

a J'ai dit, Messieurs et Mesdames ; je lînis en me 
tt remettant sous vos mains, et je suis toujours, quoi? 

a Un Aluanach. » 

En 1779, un libraire, relieur-doreur, Laporte, rue des 
Noyers, publiait un avis que l'on peut lire dans l'alma- 
nacb, Y Amour à l'épreuve ou le bijou bien gardé. 

i- L'accueil favorable que le public a toujours fait à 
t cette espèce d'almanach, avec de petites gravures dont 
< le lecteur sait le sujet, aussitôt qu'il a lu la cbanson, 
c engage le libraire à en faire paraître un tous les ans, 
a de même format avec des sujets dififérents, pour que 
a ceux à qui ils plairont puissent en faire une collection 
a qui leur deviendra par la suite aussi précieuse qu'a- 
« gréable. » 

En 1779 également, Boulanger, relieur doreur, dans 
l'almanach galant moral et critique en vaudevilles, fait, à 
la dernière page, une annonce d'un s^le presqu'incom- 
préhensible, mais trop intéressante pour ne pas être 
reproduite exactement. 

fl Boulanger, relieur et doreur, vend dififérents alma- 
« nachs pour les berloques de montres en papier et en 
a rubans, et des vues d'optique, almanachs pour les étuis 
a à ressorts, les pyramides et pour les tableaux, aima- 
a nachs pour les caves, des nécessaires et pour tous 
« autres bijoux de poche. Almanachs de cabinet de toutes 
a grandeurs avec figures gravées par d'habiles artistes 
c le tout encadré sous glaces. 
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a On trouvera aussi chez l'auteur des plans et cartes 
a géographiques et divers sujets avec ligures et paysages, 
« le tout enluminé et peint avec tout l'art possible pour 
« orner différentes tabatières et propres à être encadré 
a séparément pour les cabinets. Almanachs de poche 
« depuis six lignes jusqu'à quatre pouces de hauteur, 
a avec figures, chansons et musique, vend aussi des 
« lettres de change et billets à ordres gravés en taille 
a douce. L'auteur vient de mettre au jour deux almanachs 
a nouveaux ornés chacun de douze estampes galantes 
« morales et critiques, et analogues aux plaisirs de la 
« ville et de la campagne pour chaque mois, avec mu- 
« sique, perte et gain et chansons relatives aux sujets, 
< il fait et vend toutes sortes de couvertures pour les 
« almanachs. r 

En 1781, Boulanger s'intitule doreur sur cuir et sur 
soie ( 1 ) et vend : 

f L'almanach galant avec figures et chansons, celui des 
c plaisirs de la ville et de la campagne aussi avec figures 
s etchansons. L'almanach descoiffureset costumes, douze 
a figuresdefemmesetsixd'hommesenpiedavecchansons. 

* L'almanach avec douze figures sur l'heureux accouche- 
i: ment de la reine, les réjouissances qui l'ont suivi et sur 
8 l'entrée de leurs majestés dans la capitale. Il s'encadre 
« par un deux ou trois mois. On le vend aussi relié en 

* maroquin avec glace et sans glace, et desverspourla 
•I reine. L'almanach des quatre saisons et des quatreheures 
a du jour avec jolies figures analogues, laquel s'encadre 
a et se relie comme le précédent. L'almanach des amuse- 



( 1 ) Boulanger ne se contente pas d'être éditeur, relieur, doreur, doreur sur 
cuir et sur soie ; 11 est encore auteur : ainsi que le témoigne le privilège du 
roi qui lui est accordé pour faire imprimer et doner au publie un ouiirage de 
sa compoitllon intitulé alraanach galant, moral et critique ou vaudevilles, 
orné de gravures. 
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c ments et promenades de Paris, et de ses environs avec 
« douze estampes et chansons relatives au sujet. Toutes 
a ces figures sont dessinées et gravées par M. Queverdo, 
« dont les talents sont connus. On trouve chez Boulanger 

< différents almanachs pour les breloques. 

fl Ilfaitet vend toutessortes de jolies couvertures orfin, 
« ou en commun pour les almanachs exécutés dansleplus 
« bon goût soit en maroquin et mouton ou en baz^ne, 
9 et dans les grandeurs convenables à tous les almanachs^ 

< couvertures peintes et miniatures dans le dernier goût. 
« Couvertures brochées supérieurement, on garantit la 
» broderie. » 

En 1786, à la dernière page d'un de ses plus char^ 
mants almanachs, les délices du Palais-Rogal, Boulan- 
ger donne le catalogue de ceux qu'il met eu vente : 

« Almanachs grandeur d'étrennes ornés de douze fig. 
II chacun : i' du Palais-Royal ; 2" de la Comédie de 
« Figaro ; 3" de l'amour parmi les jeux ; 4" des prome- 
« nades de Paris ; 5» des marchés de Paris ; G" des 
« costumes des deux sexes ; 7<* galant moral et critique ; 
« 8" étrennes du sentiment ; 9» étrennes anacréontiques ; 
« lO de l'amour, du ris et des jeux. 

a L'on trouvera chez lui, bijoux relatifs et toutes 
« sortes de couvertures, » 

Dans un almanach, les Intrigues de la Capitale, pu- 
blié en 1782, chez Jubert, à Paris, rue Saint-Jacques, 
la porte cochère vis-à-vis les Mathurins, est imprimé 
l'avis suivant : 

i: Jubert, successeur de M. Boimare, doreur sur cuir, 

■ fait et tient magasin de toutes sortes de jolies couver- 

■ tures d'almanachs, maroquin de toute couleur, avec 
s glaces et sans glaces, petits brillants et beaux brillants 
« avec jolis médaillons et cercles d'or et d'argent, à la 
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t provençale, brodés de toute façon avec médaillons, 
a peintnres et cercles, il tient tout ce qu'il y a de plus 
« nouveau en ce genre et de mieux fait en dedans, le 
« tout avec glaces et petit gousset, petit almanach à la 
« Dauphine (1) avec de jolies gravures et glaces pour les 
« dames, il pose toutes les armes et chiffres que l'on 
c désire, des jolis médaillons et toutes sortes d'inscrip- 
a tions sur les portes-feuilles et registres, il fait tout ce 
< que l'on peut demander dans ce genre, il fait aussi les 
« envois pour la province et les pays étrangers, b 

Plus tard, Janet, successeur de Jubert, annonce dans 
l'Apologie de la tendresse ou le pouvoir de l'amitié 1797, 
quelques almanachs nouveaux qui se trouvent chez lui 
et qui se vendent ainsi que beaucoup d'autres brochés ou 
brodés avec couvertures de maroquin, mouton etc., avec 
étuis, glaces et sans glaces. 

En 1793, la veuve Tiger, au Pilier Littéraire, place de 
Cambrai, publie des almanachs et tient pour eux, ma- 
nufacture de couvertures. 

En 1795, Demoraine, imprimeur-libraire, rue du Petit- 
Pont, annonce dans le Cbassear et la Meunière, ahna- 
nach chantant, qu'il tient une spécialité d'almanachs 
connus sous le nom d'Étrennes. 

D'autres libraires, Lattre, Duchesne, Lesclapart, Va- 
lade, Langlois, Cailleau, Levacher, Gueffier, Ouvrier, 
Esnault et Rapilly, Bailly, Ardoin, etc., impriment et 
répandent à profusion toutes sortes d'almanachs illustrés. 

11 y en a d'historiques, d'anecdotiques, de géogra- 
phiques, de chronométriques, de lyriques, d'anacréon- 
tiques ; il y en a qui sont tout cela, comme le Petit 



(1) Sans doute l'alintnach ea forme decamel oblong, contenant le calen- 
drier avec petites Bgaret en tète de chaqoe mois et des feuillets blancs ponr y 
écrire avec le stylet minéral ; la relltire en maroquin, avec glace sur l'un des 
plats. Sur l'autre plat, un dauphin coorouié. 
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théâtre de Wnivers, étrennes Daturelles précieuses, ins- 
tructives et amusantes, 1784 ; il y a même celui qui nous 
est pas un, le Babillard instruit, 1787, 

II y en a pour la cuisine, VAlmanach du comestible, 
nécessaire aux personnes de bon goût et de bon appétit, 
1778 ; pour le jardinage, les Délices de Cérès, Pomone et 
Flore, illi ; pour les voyageurs, ïïndicatear fidèle, 1766. 

La danse a YAImanach dansant, 1770 ; la chasse. 
VAlmanach da chasseur, 1773 ; la religion, YAImanach 
théocratique, 1797; les fables ont le leur : les Éïrennes 
d'Esope aux Français, 1774. 

Les Métamorphoses rf Ovide en chansons, 1786, et le Petit 
Manuel mythologique sont ceux de la mythologie, 1783. 

Et même ! les maris infortunés ont le leur : YAImanach 
des c... s, 1740. 

Les enfants ne sont pas oubliés ; le Devoir des enfants, 
1793, par Silvain Maréchal, a été écrit et illustré pour eux, 

Ed regard d'une figure représentant une scène enfan- 
tine, le nouvel an, l'école, les vacances, la bonne fête, 
les oreilles d'àne, la danse, etc. une page de texte gravé 
relatif au sujet et commençant par ces mots : « Mes 
petits amis j> (pour l'école). « Mes petits amis, le jeune 
arbre qui prend une croissance irrégnlière ne regarde 
pas de mauvais œil le jardinier sage qui le redresse. 
Imitez ce jeune arbre, un jour vous nous remercierez 
des rigueurs de nos leçons, etc., etc. > 

Il y en a de microscopiques Paul et Virginie, 1793; 
le Télescope des clairvoyans, 1791, etc., que l'on met dans 
des médaillons servant de breloques ou que le -confiseur 
Chervain, au grand Mazarin, place dans les bonbons à 
surprise qu'il vend à ses nombreux clients. 

M. le baron Pichon a la bonne fortune d'en posséder 
plusieurs dans sa précieuse collection ; l'un surtout très 
remarquable, contenu dans un étui en or {0"025 de hau- 
teur, 0" 02 de largeur), breloque en forme de livre, sur 
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lequel est gravée une rose entourée de feuillages ; il est 
Intitulé : Le | réveil matin | alhanach | pour l'année \ 
1766 I gravé par | Cocquelle | rue du petit | Pont chez 
un I linnoDadier AP (à Paris?) (1). 

Il y en a d'autres encore d'un format tout particulier ; 
leurs gravures sont combinées de façon à ce qu'en 
les dépliant et repliant de certaine manière suivant le 
caprice du moment, on obtient les mêmes personnages 
dans différentes poses (les Délices Qe Cgtbère ou l'école de 
l'amour, 1786 ; Vallette, 1 titre front, et quatre figures 
en couleur faisant douze sujets. 

La Révolution a ses almanachs ; ils sont en très grand 
nombre et M. Henry Welshinger a publié sur eux un 
travail des plus intéressants (in-12, Paris, Jouaust, 1884). 
Mais, à l'exception de VAlmanach de la Révolution Fran- 
çaise, orné des figures de Moreau, 1793 ; de celui des 
époques les plus inléressanies des révolutions de Paris ou 
le triomphe de la liberté 1790 ; du Panthéon des 
pbilantropes, 1791 ; du fanal des patriotes, 1791, et de 
quelques autres illustrés aussi par Dorgez, ils se ressen- 
tent de la décadence de l'art et du goût ; les petites 
estampes de médiocre composition sont moins finement 
gravées ; les reliures n'ont plus les attributs galants qui 
en faisaient le charme. Le bonnet phrygien remplace le 
carquois de l'amour ; le joli chansonnier n'est plus ! 

Presque tous les almanachs illustrés du XVIII> siècle, 
étaient, en effet, des chansonniers. 



( 1 ) Ed vold la descrIpUoa dae i l'Iaépubablc obligeance de rheuieiu 
possesseur : 

En regard du titre, figure représentaDt deux lailières dool nue sur un Ane 
svec deux paniers ; 3- gravure, la marchande d'oranges ; 3*, la marchande de 
melons; 4% lamarchende d'allumettes : S-, lemarchand de vleuxchspeaui ; 
6', la marchande de plaisirs : 7' la marchande de macra*, le caleudrierde 
Janvier et février ; les images reprennent : S*, le porteur d'eau, calendrier 
mars, imil, mai, juin ; 9*, le remouleur, Juillet et ao6t ; 10*. la Bouquetière, 
septembre et octobre ^ 11*, le facteur de la petite poste, novembre et décembre. 
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« Notre goût pour les chansons, dit l'auteur de l'Alma- 
a nacb chantant ou étrennes aux jolies voix, se décèle 
a eu quelque sorte malgré nous ; dous mettons encore 
« en chansons tous les événements qui nous intéressent 
c et nos malheurs mêmes. C'est à ce goût décidé que l'on 
« consacre chaque année une quantité d'almanach» 
a chantants ; il n'est point de si mince rimeur qui ne 
•I fournisse aux libraires sa juste part de chansons nou- 
« velles ; le plus souvent elles sont pitoyables ou n'ont 
que le mérite de la circonstance, ayant été composées 
•1 pour des fêtes ou dans des sociétés particulières, n 

Cependant, dans ces recueils périodiques, qui comme 
tous les ans, sont meilleurs ou pires et dont les titres 
sont parfois des plus drôles, Valmanacb jovial, chantant, 
dansant et même buvant. Il est joli comme an cœur. Il a 
le diable au corps. Le petit fou ou le polisson aimable. 
L'optimisme des nouueaalés. Le narcotique des sages ou 
le véhicule de la folie, etc., etc., on rencontre des vers 
spirituels et bien tournés, o Souvent l'anémone, la rose 
toute brillante qu'elle est se trouvent au milieu des char- 
dons » ; et Voltaire, le cardinal de Bernis, Boufïlers, 
Florian, de Piis, la comtesse de Beauhamais, Marivaux, 
M™« Deshoulières, s'égarent parmi les plus médiocres 
rimeurs, nous disant apprécier un genre de littérature 
frivole, il est vrai, mais ne manquant ni de charme ni 
de grâce. 

Dans l'année 1789, des Etrennes lyriques et anacréon- 
floues (1781-1794), une chanson de M. de Piis inspire à 
Cochin un charmant frontispice, très finement gravé par 
Gaucher. Sur le comptoir d'une librairie, une jeune fille 
coupe un livre avec une flèche qui lui a été donnée par 
l'amour libraire, pendant qu'un jeune homme fait discrè- 
tement un signe au dieu malin et admire la jolie cliente. 

Et devinez- vous ce qu'il a dans sa boutique, l'amour? 
Des almaaachs choutânls 1 1 
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L'AMOUR LIBRAIRE 

Am : Philia demande son portrait. 



Quels métiers n'a pas fait l'amour 

Depuis <{u'il est sur terre? 
Peintre et médecin, tour â tour, 

Robin et militaire, 
Od t'a TU même en capuchon, 

Courir le monde et plaire; 
Croiriez-vouB bien que le fripon 

Est à présent libraire î 

n Tend Sapho, Bien, Hoschus, 

ÂnEu^on, Tibulle, 
Horace, Properce, GalluB, 

Jean Second et Catulle, 
n De tient, à la vérité, 

Qu'un chant de l'Enéide, 
Hais il met sa félicité 

A livrer tout Ovide, 

Voltaire, en fkce de Ghaulieu, 

Près du bon Jean repose ; 
Molière et Racine, au milieu. 

Sont sur du bois de rose. 
Dorai, Pezay, Gessner, Bernard, 

Bertin, Pamy, Chapelle, 
Imbert, Florian, Léonard, 

Sont rangés sur une aile. 

Chez lui, point de roman bavard, 

De drame léthargique, 
Quinault, Piron, Collé, Favart, 

Décorent sa boutique. 
Du vaudeville, né Français, 

Bravant les iroids critiques, 
U favorise le succès 

Del étrennea lyriquee. 
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D'entrer chez ce joli marchand. 

Lise eut hier envie : 
Monsieur, lui dit-elle en tremhlant. 

Je n'ai lu de ma vie, 
Pour choisir un livre en ce lieu. 

Le hasard seul m'amène. 
Je TOUS entends, lui dit le dieu, 

Et voici La Fontaine. 



Ses vieux vers sont toujours 

Pour les beautés novicoB, 
Crojez que des feux aussi beaux 

Lui doivent leurs prémices ; 
Ils y pourront voir à profit, 

Cent histoires geutiltes. 
Et vous saurez comment l'esprit 

Tient tout à coup aux filles. 

De ce volume curieux, 

Las ! les feuilles rebelles. 
Quatre par quatre, deux par deux. 

Tiennent encore entre elles. 
Contre l'amour en ce moment, 

Lise tout bas murmure ; 
Sa main va précipitamment 

Diviser la brochure. 

G'eat où le malin Gupidon 

Attendait l'innocente. 
Vite, il l'arrête et lui fait don 

D'une flèche tranchante. 
Lise, vos doi^ trop indiscrets 

Déchireraient la page. 
C'est de la pointe de mes traits 

Qu'il vous faut faire usage. 

Pauvre Lise, je m'aperçois 

Que ta main n'est pas sûre, 
N'ouvre qu'un feuillet à la fois. 

Pour le lire à mesure . 
Lise veut, dans son ardeur, 

E^ couper davantage. 
Et le trait va percer son cœur 

En glissant de t'onvrage. 
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Les plus grandes dames ne dédaignent pas de donner 
' une place dans leurs élégants boudoirs à ces petits volu- 
mes de poésies légères ; la reine Marie-Antoinette possé- 
dait un charmant exemplaire à ses armes, reliure de 
maroquin rouge, avec agrafes d'argent, comprenant les 
huit recueils suivants: (1) 

Les fêtes publiques sur Fauènement de Louis XVI au 
trône, almanach chantant, à Paris, chez la V» Duchesne. 
Le Monde, comédie. Id., idem. Étrennes de l'amitié ou 
nouvel almanach des Francs-Maçons. Mon favori ou les 
jeux lyriques, almanach chantant à Papbos. Tablettes de 
Tbalie ou l'amour et la nature, almanach chantant à 
Paphos. Le don du sentiment, étrennes expressives du 
cœur, à Paphos, chez Anacréon. Almanach de table 
chantant ou les plaisirs de Bacchus et l'amour. Les amu- 
sements da bel âge, étrennes chantantes, à Paris, chez 
la V* Duchesne. 

Les almanachs illustrés du XVIII' siècle n'ont pas tous 
la même valeur artistique ; mais un certain nombre 
d'entre eux, en bonne condition de fraîcheur, et les 
gravures en épreuves de l'*" tirage n'est pas indigne de 
figurer dans les collections les mieux choisies. Plus d'un 
bibliophile ouvrirait avec amour l'almanach de Gotha, 
avec les délicieuses figures de Freudeberg pour le monu- 
ment du costume, celui de la loterie de l'Ecole Royale 
militaire, les délices de Cérès, Pomone et Flore, les 
amusements et promenades de Paris, le bijou de la 
reine, l'amour parmi les jeux, les belles marchandes de 
Paris, les fantaisies aimables, les délices du Palais-Royal, 
l'instant heureux de Cytbère, les intrigues de la capitale, 



(1) Ce prédeui eiemplalrc flgnrait sous le namiro 2M, catalogue la Bérau- 
dlère, 1S83. Vendu 7B0 &. M, le baron Mchou possède un recueil du même 
génie, conlenant 7 almanachs, 1791, sans Qgures, la reliure esl la même ; il a 
auasl mie facture de Blaisol, libraire, où l'on volt que ces recueils coûtaient à 
la reine 32 livres 10 sob. 
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la journée d'une jolie femme, les petits recueils de modes 

et costumes; d'autres encore, presque tous mis en vente | 

par Desnos, Boulanger, Jubert, de 1771 à 1792, et se j 

plairait à faire, en compagnie de l'un de ces charmants 

petits livres, un retour vers le XVIII* siècle, ce siècle de 

toutes les élégances. 

Et maintenant, cher lecteur, a considérant qu'il n'y a 
non plus de livres sans fautes que de printemps sans 
chenilles », comme dit Jean Elzevier dans un volume 
imprimé à Leiden, 1659, soyez indulgent et pardonnez 
les omissions, les erreurs peut-être, qui ont pu se glisser 
dans cette petite notice. 



Château de Fertol, décembre ISM. 
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